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ORDONNANCE 

GENERAL'lE 
F ai GTE 

Par  Monfieur  le  Duc  D’esperno» 
En  toutes  les  villes  dejon  Cjotmernement 

Slir  l%b fer  nation  des  Cïmandwh  4* 

’Vnion  & ta  Concorde 
des  fubie&s  a leur  Roy  » 
doit  eftre  tellement  v- 
_ _j  nie  les  vns  auec  les  au- 

t res, ainfi  que  les  cordesd’vn  Luth» 

fc  diuifent  d'«ne  meta,  te 
par  le  cheualer,  pour  rendre  vne 

Lnne  & parfarae  harmome^ 

comme  les  efpnts  animaux  , vi 

CO  ™ raifonnablcs,  nous  font 

taux  » & râlions  9 
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defpartis  par  tout  le  corps , au 
moyen  du  cœur,  foye,&  du  cerue- 
au. 

Ainfi  tous  les  fubiecls  de  no- 

i 

ftrelnuincible  Monarque  L ov  is 
xi  1 1.  le  plus  lufte  ,1e  plus  Magna- 
nime Roy  de  tout  TVniuers , doy- 
uent  eftre  tellement  vnis  en  vo- 
lontez  & mefme  Concorde  &Vni- 
on,  que  pour  chofe  quelconque 
ne  ce  corompre  des  deuoirs , obe- 
yfïances  qu’ils  doyuent  à fa  M aie- 

ilé. 

La  recommandation  de  l’vnion 

& Concorde,  difoit  Ariftides  le  Re- 
theur,  le  Sénat  & les  gens  de  bien 
ontcouftume  d’exorter  fort  fou- 
uent  les  Peuples  à l’entretien  d’i- 
celle. 

C eft  suffi  l’intention  de  n offre 
Roy  tref- débonnaire  , lors  qu’il 


5 

commande  l'execution  de  ces  e- 
r dits  6e  Ordonnances , qui  ne  (ont 
autres  que  la  Cocorde  defonEÎtar. 

Cefte  vnion  & concorde  nous 
doit  eftre  en  telle  recommanda- 
tion , que  nulle  peilonne  ny  doit 
apporter  aucune  difcorde , ny  d’if 
fonnance,puis  quelle  mente  e ftie 
nommée  la  paix  de  Dr  ev  , veu 
que  la  concorde  ou  Paix  generalle 
qui  fe  fit  par  toute  laFrance  en  1a n 
mit  quarante  vn  ,(de  laquelle  on 
n’a  iamais  peu  trouuerqui  en  lue 
le  vray  Autheur)  finon  la  crainte 
& l’amour  de  D i ev,&  l'obferua- 
tion  des  Edits  du  Roy  par  fes  fub- 
•iedls,  qui  feïoubzmirent  volontai- 
rement & par  obeyflance  à l’ob- 
feruation  d’iceux. 

l’Autfieur  de  laPaix  de  laquelle 
nous  iouy fions, nous  ne  l’ignorôs 

••  • ■ • ■ Ja'  * 
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pas,  car  nous  fçauons  première-» 
ment  que  c eft  le  Dieu.de  paix , le- 
quel ay  me  tant  la  concorde  &lv~ 
niôn  des  Royaumes  & des  peu- 
ples , qu'il  c eft  fai£fc  adorer  Iadis 
foubsle  non  de  Dieu  pacifique , a* 

présluy  nous  fçauos  que  ceftno^- 

ftre  Inuincible  Roy,  qui  a calme 
tous  les  flotz  & les  tempefies  de 
nos  troubles  par  Ton  incompara- 
ble valeur,  & paria  Royaîle  cle. 
mence^Ueaifne  delà  force  & ma» 
gnanimité , laquelle  à efté  fi  gran- 
de & Royalle  , que  les  effe&s  en 
ontreuffi  au  contentement  de  Ion 

Peuple.  . , 

C’ell  ausfi  fa  Royalle  Maiefte, 
qui  eft  le  cbferuateur  dec  eftePaix 
Sc  concorde,  lequel  non  content 
de  nous  î’auoir  acheptee  au  prix  de 
festrauaux,&  comme  par  le  rabais 
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de  Ta  dignité  & oubliante  des  de* 
fobevffances  faites  àfa  fàcre’e  Per- 
fonnCjVouiâ»  faire  entretenir  c’cfte 
concorde  par  (à  prudence  comme 
il  la  faiflte  par  (a  force, 

il  s’eft  voulu  mcnftrer  grand 
en  armes  & enloix  , bien  que  de- 
ftre  guerrier  & amateur  de  luftice, 
enfemblc  ne  fe  rencontre  guerres. 
Gladm,  iufli  dijjuafa  eft,  & c’eft  volô  - 
tiers  l’ordinaire  d'vn  Achilles,  de 
m’elprifer  les  ZLoixsdefefierenfa 
force  f & com  me  diloit  vn  vaillant 
Prince  du  fiecle  paflé  , d’eftimer 
quefon  Code , s’eft  le  pommeau 
de  fonefpee. 

Jura  negat fiht  nata^nihil  non  arrogat 

armis. 

défais  les  affaires  d'vn  grand  Prince 
tel  qu’eft  le  noftre,  fe  diuifenteC 
o-allement  es  affaires  de  la  guerre 

D •• 
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&de  la  paix,  celles  qu'Onolànder 
d’eleduoit  Ton  Goauerneur.d  Ar- 
mée,  qui  in  belii  medio,pacem  odorant x 
çÿ*  inface  bélonem. 

Or  pour  maintenir  & conferuer 
celle  concorde  & vnio  deiuieds, 
le  Roy  ayant  eu  aduis  que  queb 
eues  vns  de  la  Religion  prétendue 
Réformée  ,{è  (croient  en  diuerfes 
Prouincesde  fon  Royaume  ,Afle- 
blés,&  particulièrement  en  la  Vil" 
le  de  la  Rochelle , voulant  par  ce 
moyen  apporter  quelque  d’ilïo- 
nance  à la  concorde  de  lfgftat  4 veli 
que  cesdides  AfTemblees  n’edoiée 
auec  le  contentement  de  (a  Mu* 

,aucoitfaic  v*- 
neOeclaratio  contre  jceux&fait 
commendem.ent  à tous  les  Gou- 

uerneurs 


Le  Roy  à ce  fui  ed 
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ücrncurs  des  Prouinces&  Villcsde 
fon  Royaume,  de  maintenir  & 
faire  conleruer  le  contenu  de  ladi- 
de  Déclaration. 

Ce  qui  aurait  particulièrement 
obligé  Nionfieur  le  Duc  dEfper- 
non  côme  Gouuemcur  des  Villes 
de  faint  Iean  d' Angely,  Angoulcf- 
me,Xainjâ:esCoignac,8c  Prouince 
diceux , d’auoir  lâetl furies  habitas 
djcelles  qui  la  piuspart  font  rem- 
plies de  ceux  de  ladite  Religion 
pretêduëR.eforme'e  & qui  niefmes 
femblotëc  murmurer  cotre  ladide 
Déclaration  de  là  Majeilé. 

Ledid  Sieur  Duc  d’Efpsrnort 
jauroitâ  ce  fubiçd  laid  faire  quel- 
que Ordonnance  portant  Deffé- 
ces  Generalles  aux  habitans  de 
chacunes  de  toutes  les  Villes, qui 
{ont  en  fon  Gouuemcment,eitâs 


MM- 
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de  ladidte  Religion  prétendue , de 
ne poin&illcr  ny  murmurer  furie 
contenu  de  ladite  Déclaration, 
ains  leur  auroit  enioindt  très-  ex* 
preflementloblèruation  du  con* 
tenu  en  icelle  für  peine  d’encourir 
le  contenu  des  pcinnes. 

Auroit  aufli  lcdi<5t  Sieur  Duc 
d'Efpernonfaiâ  commandement 
de  la  part  du  Roy,  à tousles  Lieu- 
tenans  dcfdidtes  Villes  &Chafte- 
aux  qui  font  en  fondidt  Gouuer- 
nemenr  de  tenir  la  main , & pren* 
dre  garde  à l’execution  des  com- 
mandements de  là  Majeftè,  & que 
ii  aucuns  de  ladite  Religion  pré- 
tendue n obfcruoient  le  contenu 
d’iceux, qu'ils  ’uyen  donnaflentin* 
continent  aduis,pour  en  faire  rap- 
port à làdidle  Majefté. 

LclquellesOrdonnance*  auroiét 
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éftépubliee  â fon  deTrompe  & cry 
puplic , & mefrac  affigéc  es  princi- 
paux endroits  deidiétes  Villes  de 
fondidt  Gouuèmement , & la  po- 
lice y à cfté  fi  bien  obferuéc  qu  il 
n’y  à perfonne  quelcôque  de  quel- 
que qualitc&condition  qu  il  foy  ce 
qui  oxaft  tant  foit  peu  aller  a l en- 
contre des  volontez  du  Roy.que 
incontinent  il  ne  fut  repris  de  lu- 
fticc  & puny  exemplairement. 

Surlefub/eâ:  de  c’efte  Déclara- 
tion , ie  voudrais  volontiers  don' 
net  aduisà  ceux  dcladidte  Religiô 
Prétendue  de  recognoiftre  i’obeïf 
fànce  que  nous  deuons  aux  com- 
mandemés  du  Roy , lefquels  nous 
doyuent  feruir  de  frein  & de  bride 
pour  nous  faire  ioindre , ainfi  que 
tôt  les  Cheuaux  genereux  qui  ont 
appris  jverberd  Untapati  & duris  p&rc  • 
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relupatisque , nous  foyons  comme 
Bucephale  obeiïîant  et  fouple  à la 
bride  et  à la  main  de  Ton  Maiftre. 

Xcnophon  donne  c’efte  louan- 
ge aux  Citoyens  de  Sparte,  qu’ils 
- obeiflbierit  aux  Edicls  et  Arrefts 
de  leur  Repubïicque  en  courant, 
et  non  pas  en  marchant.  - 
Que  {emblablemcnt  il  faut  que 
les  Edits  et  Ordonnances  deno- 
ilreRoy,  ayent  vne  telle  force  et 
puyflance  fur  nous, qu  il  nous  face 
courir  à l’obeylTance  que  nous  de 
uonsàfaMaicfté. 

Pour  conclufîon  du  rclpcâ:  et 
obyeflance  que  n«us  deuons  aux 
volontez  de  noftre  très  Grand  ec 
Inuinciblç  prince,  fouuenons  nous 
de  ce  que  nouspouuonsauoir  veu 
en  fainâ:  Iean  Chnloftome,que 
Seuerianus  parlant  au  peuple  de^ 
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Conftantinople  , difoit,  que  lors 
que  les  peintres  d’efpcignoient  en 
leurs  tableaux  , des  Roys  ou  des 
Frères , ils  auoienc  acouftumé  d’y 
oppofer  quànt& quant  les fimbo- 
lesde  l’vnion  & concorde  qui  fe 
, doit  trouuer  entre  eux , aiTauoir  v- 
ne  Dame  venerable  derrière  eux 
qui  les  eftreignoit  de  Tes  deux  bras 
affin  d’vnir  les  volontez  de  ceux 
qui  eftoient  leparez  de  eorps. 

Changeons  feulement  le  por- 
trait de  c’efte  Vierge  venerable, 
& figurons  nous  en  fon  lieu  l’ima- 
ge de  noftre  très-grand  prince,qui 
de  les  deux  bras  de  force  et  de  çîe- 
mence embraflera  ces  peuples,  et 
fera  le  vray  portrait  de  la  concor* 
de  etvnion,  qui  fe  doit  garder,  fui- 
uant  ces  Edits  et  Ordonnances. 
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